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Chronique des Sports 
CYCLISME 

AU PARC DES PRINCES 
Cm n'aurait cartes pas cru qu'il s'agissait d'un 

Catch de vitesse en voyant, dans la second» 
-çjan-he du match Friol-Poulauv-Maior Taylor 

î^raJk2lT- n u I?Bro d * s ^'nces, les doux e h W 
ston» français lutter sur place tandis que le i.ê-
0re prenait de l'avance I Et encore moins l'au-
reJVon cru, lorsque l'on vit Taylor revenir en ar
rière pour faire l'emballage avec ses adversai
re» i Cela d'ailleurs lui valut, étant arrivé pre
mier, d'être déclassé. En fin de compte Frlol 
E a avec 4 points (1, 2. 1), Poulain comptant 6 

lurent • T a y l o r 8 <*• 3> y- L e s a u l r e s r é s u l " 
, Cours» «cratch : 1. Martin; S. Rettich : S. Pol-
l«lry. — Course de primes: 1. Eschenbrenner ; 
?' §imé<?n ' , 3 ~ Cattrel. — Handicap, »X mètres : 
*' V?1'*?.7 1°> » *• p - D i d i e r <&) : 3. Mathieu (GO) 
— uemi-lond : Ire manche 10 kilom • 1 Parent 
«1 7 m. 39 sec.; t. Dorrason : 3. Walthour ; 2ê 
""••Ppiie 20 kil. : 1. Parent, en 14 m. .">3 sec. ; 
ï . Walthour; 3. Darragon (penu crevé ; 3e man
che, jo kilom. : I. Parent, en 39 m. 7 sec 1/5; 
*. Halthour; 3. Dan-agon (abandonné souf-
ZraDt.v 

PARIS-CALAIS 
•Cm course Paris-Calais qui s'est disputée avant-

oter, a donné les résultats suivants Amateurs : 
1. Moncorgé, en 11 h. 58; S. Wirlza, a une lon
gueur ; 3. Chocque, a une longueur ; 4. Clauss 
* S minutes. — Professionnels : 3e catAcorie • 1. 
Maltr .n, en U h. 18 m. ; 2. Christophe; 3." Fleury ; 
*e catégorie: 1. Ménager, en 11 h. 37 ; 2 Par
don, a 12 minutes. 

L A R E U N I O N D E B I E N F A I S A N C E 
D U V E L O D R O M E R O U B A I S I E N 

L e s v i e i l l e s g l o i r e s d u c i m e n t e n p i s t e . 
U n e c o u r s e d e m o t o c y c l e t t e s s a n s 

p r é c é d e n t e n p r o v i n c e 
Comme 1' fallait s'y attendre, la riunlon orca. 

rusée pour dimanche prochain 13 juin a 3 heu
res, au Vélodrome Houbaisien. au bénéfice c!e la 
mère du malheureux coureur Antonv tué le 20 
mai dernier, sur noire piste est d^s maintenant 
assurée du succès, les organisateurs avant eu la 
t o n n e pensée de faire des billots d'avance et de 
les faire placer par les coureurs, les marchands 
aé vélos, les membres de la commission spor
tive ennn un peu partout. Ces billets s'enlèvent 
avec une rapidité inouïe, d'autre part des dons 
a n o n y m e s en espèces sont parvenus « M j D"s-
rueUes, organisateur de cette réunion. Les spec
tateurs de dimanche prochain, tout en coopé
rant <\ une bon-ne œuvre auront la bonre fortune 
d'assister à une réunion sans précédent. La 
course de motocyclettes h elle seule mérite le 
déplacement dp tous les sportsmen régionaux • 
jamais, en effet, il n'a été donné sur un vélo
drome de province de voir réunir dans une mê
me oourse. quatre champions pouvant également 
réaliser des vitesses fantastiques, quatre démons 
qui lutteront nour la première place comme si 
un prix de mille francs était la récompense du 
guannnt. Tous les habitués des vélodromes des 
envi ions se rappellent la rivalité qui existent en-
ire fîathiat. Dupuis et Nevejans. Jamais il ne 
fut possible de réunir dans une morue course 
c e s trois hommes, et il a fallu une circonstance 
comme celie-ei pour y arriver : bien mieux un 
cjuatrième compétiteur, l'cvrn'.lent Wierro est 
venu se joindre aux trois chnmp'ons régionaux. 
Il y aura du sport, dtmanehe.au Vélodrome Rou-
baisien, et aussi des émotions. 

La course qui va réunir toutes les vieilles 
gloires régionales ne sera pas le moindre attrait 
de la fête, c'est une idée cérlale qu'eurent la les 
organisateurs de vouloir faire rev.iir en piste les 
noms tant aimés dos sporlmens d'antnn, des f v -
lespierre, des Aeron, des Courbe des Detan-
Borne. des Baffiiat (les Decovère, des Surin, ries 
lll in. dos Orotard, des Centrav et de bien d'au
tres qui on', fait courir les foules et qui feront en
core salle ooruble, dimanche prochain, leurs an
ciens admirateurs voulant voir ce que les années 
ont pu faire sur ces constitutions robustes d'au
trefois. Le bruit a couru que les champions nom
més plus haut ne se présenteraient pas, ceux qui 
ont fait courir ce Dfrjt ne sont sûrement pas des 
sportsmen, ou tout au moins ils sont bien jeu-
nos dans les sports, sans cela, 11= sauraient 7'«s 
Si maintenant un coureur.tel Vanhouvraert.man
que quelquefois a sa pnro'e. dans les temps où | 
eux brillaient sur nos pistes, jamais un coureur 
ne reniait son enca.2ement, il en sera de même 
dimanche, tous seront au poste, et e n faisant i 
l'honneur a l'engagement pris, ils feront acte 
de MMdaritê et de charité dont, dès aujourd'hui, 
nous les félicitons. 

l e professeur Desruollfxj noua prie de rappeler 
a tou< les coureurs U. V. F. et à tous les cou
reurs professionnels qui désirent prendre part 
4 ta course de dimanche prochain, qu'ils doi
vent envoyer leurs ensagem<»its 47. rue Saint-
Geopges, a Roubaix, avant jeudi soir, s 8 heu
res dernier délai les noms devant être envoyés 
m IL'. V. F. pour vendredi matin. 

G R A N D E F E T E V E L O C I P E D I Q U E 

A 11ESDIN 
Voici le proïramme de la grande, fête sportive 

organisée par le Veloce-Club Hesdinois. en son 
Vélodrome avec le concours de l'Omnium-Athlé-
Uc-Club de Lambersait de la Société de gymnas
tique d'Auchy-ies-Hesdin et du Réveil musical : 

tlrande course cycliste Lille-Hcsilin. — 85 ki
lomètres arrivée au Vélodrome, réservée aux 
amateurs libres. — 240 francs de prix en espè
ces objets divers, médailles, diplômes. Engage
ments 2 fr. 50. chez M. Vereecke cafetier, rue du 
Bois , à Lambersart, près de Lille. 

Concours d'aMétisme. — 300 mètres. 000 mè
tres saut en hauteur, lancement des poids, clas
sement par addition de points. Ce concours est 
ouvert aux amateurs et indépendants. Prix : ob
jets d'art, médailles, diplômes. Droit d'engage
ment : 1 franc. , 

Concours de marche. — 2.000 mètres, réservée 
aux amateurs et Indépendants. Prix : objet d'art, 
médailles et diplômes. Droit d'engagement : 50 
centimes. , 

Coursée pédestre*. — 6.000 m., 1.000 m., colir-
'tee de haies. 1.200 m., réservées aux gymnastes. 

Les engagements seront reçus jusqu au 15 juil
let chez M.'Humhert, secrétaire du V. C H., rue 
d'Arras, a Hesdia. 

Courses à pied 
LE GRAND PRIX DE PARIS 

Ce Cercle des Sports de France et l'Union 
Kttilélique de Paris avaient organisé une très 
Importante réunion athlétique pour dimanche 
•prés-midi, a Colombes, au cours de laquelle 

Une maison propre, d u 
linge propre, e t des 
e f f e t s p r o p r e s , s o a t 

assurés par l'usage du 
S U N L l â t l t SAVON. 

fut disputé le Grand Prix de Paris feourse d'une 
heure sans entraîneurs1. 

C'est Millot de IL'. A. p. qui remporta celte 
épreuve ayant couvert 17 kil. 675 m. dans les 
CÛ minutes. Après lui se sont classés : 2. Waltis-
purger (17 kil. 635 m.); 3. SDOuck.; 4. Labry ; 
etc. 

Au cours de la réunion, diverses performan
ces remarquables furent accomplies, c'est ainsi 
notamment que le professionnel Figour battit le 
record des 150 mètres sans distinction de caté
gories (amateurs ou proh'ssionne'.sl : il couvrit la 
distance en 10 secondes 3 5, le record 'amateurs) 
étant détenu par Lesicur, avec 17 secondes. 

AÉRONAUTIQUE 
LA COUPE ARCHDEACON 

Dimanche après-midi, ft l'aérodrome de Ju-
visy, M F. de Rue a (.(igné la coupe Archdeocon, 
en volant sept kilomètres autour de deux po
teaux distants de 500 mètres. l.a distance effec
tivement couverte est de quatorze kilomètres. 

La meilleure réparation do Pnoo~ 
matiques se tait chez mi» V/YTU, 
1B, rua du Ballon. St-Maurice. Lille 

ATHLETISME 
A LILLE 

Le Cercle d'escrife boxe et de préparation mi
litaire .. L'Epée Lilloise > a l'honneur d'infor
mer les amateurs qu'elle a transféré s o n siège, 
chez M. Ciioin. cafetier, rue de Lséthune. 47. 

Les cours ont lieu les lundis, mercredis et 
vendredis, de 8 h. 1 •t a 10 h. 1 2 du soir. 

Le matériel est fourni gratuitement aux élè
ves, la cotisation est de 3 francs par mois. 

ihéaires , rêtes et Concerts 
Omnia-Cinématographe Pathé 

'Hue Esqucrmoise, Lille) . 
Ce soir, a S heures 1/2 : La Course des Canels 

automobiles de Monaco (très intéressante). — 
Pour sa fi:le. — La Volonté d'un gosse et Hn-
ccidiaire drames émouvants). — Pathé-iaiU-dl-
vers les rèoents événements). — Les Taureaux 
de Cimarrue (scènes pittoresques de Provence]. 
— Uns Giasse aux p h o q u e dans les mers polai
res. — Messieurs, méi iezvo. .s . — Le Spectacle 
ù bon marché. — Arrière.' Arrière t.,— L l q -
terview — Le Faune (féerie), etc., etc. 

Rappelons que pendant le mois de juin, les 
représentations auront lieu les dimanche ;inali-
née et soirée), lundi (soirée', jeudi ooirée), et 
samedi (soirée). 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa
milles). — M. Ch. Bou, her, directeur-propriétaire, 
place du Théâtre Lille — Tous les jours. Mati
née de i a 7 h ; soirée a S h. 1/2: Spectacle-Con
cert. — Pr-.grammc : Irlareck, imitateur comique; 
Petit Paul comique typique; Mlle Renée Ue-
marsy. chanteuse diction ; iïoeco, excentrique 
gamb'illeur : Mlle Renée Walter, chanteuse da 
genre : Roger Marsat, e o m M i » grint»; Mlle 
Frousr-ette, gommeus'e 

A chaque représentation deux séances de ci
nématographe : L'Universel Cimima. 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et fêtes, 
entr'» 0 tr. 50. 

Restaurant 4 e 1er ordre. — Cuisine soignée. — 
Plat du jeux : 0 lr. 75 . plat du soir ; 1 tratic 

M. Ch. BOUCHER, directeur-propriétaire de 
la Brasserie Universelle, a l'honneur d'informer 
le public que la Brasserie Universelle restera 
ouverte pendant toute la Saison d Eté, avec une 
troupe constamment composée des meilleurs élé
ments, comme en Saison d'Hiver. 

Règlement du Concours d'Aviation 
de Douai 

1. DUREE DU CONCOURS. — Arikl* 1er. — 
Le concours durera du 28 Juin ûu 18 juillet 
Inclus^. . . . . . . 

Toutefois, le concours maximum de parcours 
sur l'aérodrome ne durera que du 4 juillet au 18. 

g ENGAGEMENTS ET AVERTISSEMENTS. — 
Art. 2. — Les engagements seront reçus a par
tir du 1er avril, a Douai, 34, rue des Foulons. 
Le registre sera clos le 15 juin. 

Art. 3. — A lappui de son engagement, cha
que aviateur versera une somme de 10 francs 
qui lui sera remboursée s'il fait au moins une 
tentative pour l'une quelconque des épreuves au 
concours et avec l'appareil même qu'il a en
gagé. 

Cet engagement, appuyé du versement de la 
somme de 50 francs, donne droit de participer 
a toute» les épreuves du concours. 

Art. 4. — Pendant le concours, une tentative, 
pour un prix ou une prime, ne sera valable que 
si l'aviateur en a averti par écrit le comité orga
nisateur qui devra avoir reçu cet avertissement 
la veille de 4a tentative avant 8 heures du soir. 

Art. 5. — Les primes et prix ne seront dis
putés que de 2 heures de l'après-midi au cou
cher du soleil, sauf les dimanches et jours fé
riés ou les épreuves pourront commencer h 9 
heures du matin. 

Les autres matinées seront réservées a l'en
traînement. 

3. PRIMES ET LEUR REGLEMENTATION. — 
Art. 6. »* Cinq primes de 2,000 francs seront 
attribuées aux aviateurs ayant fait entre le 28 
juin et le )S juillet au-dessus de l'aérodrome de 
la Brayelle un vol de un kilomètre sans toucher 
le sol. 

Art. 7. — Un même appareil ne pourra ga
gner plus d'une prime. 

Art. 8. — Au cas où plus de cinq appareils 
effectueraient ce vol d'un kilomètre, les primas 
seraient attiibuées aux cinq premiers engagés 
de ces appareils. 

En cas d'engagements parvenus le même jour 
au comité organisateur, elles seraient attribuées 
dans l'ordre des premiers essais dûment cons
tatés sur la Brayelle. 

Art. 9. — Les commissaire» sportifs seront 
seuls jugée du point de savoir si un appffètl 
a touché le sol. A cet effet ils se réserveront 
des moyens do contrôle spéciaux. Leur décision 
sera prise à la majorité. 

4. PRIX ET REGLEMENTATION.— 1« Epreuve 
de t i lcsse .prix du Nord). — Art. 10. — Elle s e 
COUITS sur un circuit d'environ 2,000 mètres ti-aco 
sur l'aérodrome. Les appareils prendront le dé-
poi » au contre de l'aérodrome (oiTseVa élevé un 
pylône avec rails pour les iippareils utilisant >e 
n.oue de lancement) et viendront virer en plein 
W autour du poteau de départ placé en face des 
tribunes. Le chronométrage de l'épreuve com
mencera à l'instant où, au cours de ce virage, 
l'appareil passera au zénith de la ligne de dé
part, qui sera figurée par un lu tendu a un 
métra au-dessus du sol. 

Art. i l . — Si un appareil lonctie le sol au 
cours d'une tentative cette tentative sera cod-
siJôrée comme manquée. 

iJour constater le fait, des contrôleurs seront 
placés de cinq en cinq cents mètres. Leur déci
sion sera prise â la majorité relative. 

Art. 12. — Chaque appareil pourra faire, en 
vue de cette épreuve de vitesse, dix tentative» 
pend&nt la durée du concours. 

Art. 13. — Les commissaires sportifs déter
mineront chaque jour le nombre des tentatives 
qui pourraient être effectuées ce jour-la. 

L'ordre des départs sera tiré au sort entre les 
différents appareils. L«<s commissaires sportift! 
auront le droit de remettre le départ de tout 
concurrent qui n'aura pas pris le départ un quart 
d'hetire après ftvou- été appelé. 

Art. 11. — Tout arerlissument donné par un 
aviateur comptera pour une tentative à moins 
qu'il ne puisse Justifier d accident grave ou de 
lorce majeure. 

L'exeusv donnée sera soumise à l'agrément 
des commissaires sportifs. 

I-e premier prix sera de 2.000 francs, dent 
l.uuo francs donnés par le Conseil général du 
Nord et 1,000 francs donnés par la Compagnie 
d u chemin, de for du Nord, et 4 % des recettes 
nettes, toutes cJiarges dtkiJites. 

Lrf deuxième serti de 730 francs et 1, i %. ' 
Le troisième sera de 2SO francs et 0,ôO %. 
2° Epreuve de maximum de parcours sans 

ravitatuemenl. — Art. 15. — Elle se courra sur 
un circuit d'environ 2,000 mètres tracé sur l'aéro
drome. Les appareils prendront le départ au 
centre de l'aérodrome où sera élevé un pylône 
et viendront virer en plein vol autour du poteau 
de départ placé en lace des Inbiuies. Le par
cours sera compté de poteau a poteau, a partir 
do ce premiar virage. 

Art. 10. — Des commissaires seront places 
de 500 en 500 mètres pour constater les contacts 
des appareils avec le sol. Leur décision a cet 
égard sera prise a la majorité relative. 

Et toute disposition pourra être prise par les 
commissaires sportifs pour constater ces con
tacts. 

Art. 17. — Un appareil ne sera pas mis hors 
de course pour avoir touché accidentellement le 
sol une foi3, pourvu que l'appareil na i t passé 
e n touchant le sol que devant un seul des com
missaires. 

Art. 18. — Chaque appareil ne pourra faire 
pendant la durée du concours plus de cinq ten
tatives. 

Art. 19. — Les articles 4, 13 et 14 sont appli
cables à l'épreuve de maximum de parcours. 

Note. — (Définition du piein vol. Un apparail 
est considéré être en plein vol quand il est ca
pable de franchir, sans le loucher, un ni tendu 
à un mèt~o du sol.) 

Toutefois, si le départ est pris, la tentative 
ne comptera qu'une fols le premier tour effectué. 
L'appareil qui se serait arrêté avant d'avoir fait 
un tour complet pourra aller reprendre son cé-
part i immédiatement du centre de l'aérodrome. 

Art, 20. — Plusieurs pourront courir simulta
nément celle épreuve, mais il ne pourra y en 
avoir plus de trois volant en même temps. 

Art. 21. — Un appareil, pour en dépasser un 
autre, devra le faire par l'extérieur du circuit, 
sous peine d une amende de 50 francs. 

Art. 22. — Des commissaires seront placés aux 
viragos pour en constater la rectitude. 

Art. 23. — Le premier prix sera de 6,000 francs 
et 10 % des recettes nettes, toutes charges dé
duites. 

Le deuxième sera de 2,300 francs et 5 %• 
Le troisième sera de 500 francs et 1 %. 
3" Epreuve de maximum as parcours sur 

Dcuai-Arras-Douai. — Art. 21. — Les appareils 

devront partir du centre de l'aérodrojfaé, rtref 
autour du poteau de départ en franchissent un 
fil tenda * 9-fnétres d u s e i , 11* «fleetoercmt en
suite un tour complet de l'aérodrome sans qu'il 
leur soit permis de toucher le sol, après quoi 
ils se dirigeront vers Arraa. 

Art. 2o. — Le parcours s'effectuera suivant Un 
chemin tracé a l'avance Douei-Arras. L'atterris
sage aura lieu a un posté de contrôle établi nu 
champ de manœuvre de la citadelle d'Arras. 
Les aviateurs devront y signer une feuille de 
contrôle. 

Art. zo. — Des conimiîsaires seront placés e n 
différents endroits de l'itinéraire prescrit. 

Art. £7. — Les appareils pourront toucher 
terre autant de fois qu'ils le voudront et même 
se ravitailler dans le parcours, mais seulement 
en dehors, de l^aérodrome e^ sans s'écarter dé 
plus de u a laioinètré de. n i lnécdlre firëscrit. 

Choque- commissaire devra avoir- vu voler au 
moins un certain temps 1 appareil de son sec
teur de surveillance, faute de quoi celui-ci ne 
pourra continuer sa tentative. Le calcul du par
cours effectué par cet appareil se comptera donc 
depuis le jalon n e départ jusqu'au point où U 
aura atterri sans avoir pu reprendre ensuite 
son vol dans les limites prescrites. 

Art. 28. — Le, retour deyra avoir lieu par le 
même itinéraire. Le retour d'Arras a Douai de
vra avoir lieu dans la même journée que le 
voyago d'aller. Larrêt a Arras ne comptera pas 
dans le temps du trajet. Le retour au poteau 
de départ en lace des tribunes de la Brayelle 
devra avoir lieu avant le coucher du soleil et 
l'appareil devra franchir en volant la ligne d'ar-
l'vée en passant au-dessus du fil tendu a trois 
mètres du sol . 

Art. 29. — Ne seron! classés que les appareils 
ayant fait sur l'itinéraire fixé au moins quinze 
kilomètres et n'ayant pas atterri ù plus de un 
kilomètre in droite ou à gauche de cet itinéraire. 

Art. 30. — Chaque concurrent ne pourra Taire 
plus de cinq tentatives. 

Art. 31. — Plusieurs concurrents pourront 
prendre le départ en même temps. 

Art. 32. — La ville d'Arras offre un prix de 
500 francs pour l'appareil qui aura atteint Arras 
dans le moindre temps. 

La ville de Douai offre un prix de 1,000 francs 
d«ns les conditions suivantes ; 

Les concurrents se classeront d'après les 
temps mis pour effectuer le trajet Douai-Arras-
Dcuai. Si aucun concurrent ne parvient à effec
tuer ce trajet, les appareils se classeront d'a
près la longueur du parcours effectué par cha
cun d'eux. 

HERNIES luértson sans d o u l e u r s 
sans b a n d a g e en lu 
jours, par le Doc teur 

B A S T 1 N , de F o n t a i n e - l E v ê q u e Belgique). 
A ce jour, 9300 iruérisons bien authentiques, 

sur ce nombre. 8972 personnes ont, par huma-
nité, consenti a donnar leur nom comme réfé-
reYice Liste complète sur demande. Ces 8972 per
sonnes se mettent bien volontiers, pour rensei
gnements, a la disposition de tous ceux que leur 
guêriîon radicale pourrait intéresser Les nutre» 
personnes ont riemundé le tecret absolu, ftom-
breux càndi iafs admis au cheniîn de fér de l'Etat 
et de l'armée après avoir été guéris de la Hernie 
eu du Varicocêle ou de l'Hyirocêle qui les avait 
fait écarter momentanément. 

Selon les cas le prix est de 75 a Î50 fr., paya
bles après entière guérison. sur quittance et cer
tificat de garanti* pour la vis B r o c h u r e expl i 
ca t ive P h v o y é é qra t l s Le Docteur BASTTN fait 
la spécialité • Hernies . depuis l«9n ; il est, en 
date le premier spécialiste Herniaire, et il ne 
s occupe que de cette seule spécialité 

Le Docteur Bastin ne «occupe que des Hemtet 
Hydroceies et \aTirontles. et reçoit les lundi, 
mercredi et vendredi, d e 10 heures a 2 heures. 

BULLE! IN COMMERCIAL 
M A R C H E OE PARIS 

Cuurs de clôture du J juin tMt 
COL7.AS. — Lo.mis. — Cour. 

M 25. 
.65 

J.-A. 64 50. — 4 dern.- «4 75. 

BLES. — Soutenus. — Cour. 26 45. — 
W «S —• J.-A: » 85. — 4 dern. 24 35. 

SMGI.ES. — Soutenus — Cour. 1» ••.— 
18 75. — J.-A. 18 75. — 4 dern. 18 50. 

AVOIXES. — Soutenues. — Cour. 23 
Proeh. 23 70. — J.-A. 23 55. — 4 de»n. 1 91 

1TNS. — Calmes. — Cour. 50 75. — 
57 . . . — J.-A. 56 73. — 4 dern. 56 25. — i 
56 . . . 

FARINES. — Soutenues. — Cour. 33 
Proch-33-90. — i.-A. 33 Mb — 4 dern. 38 

ALCOOLS. — Lourds. — Cour. 41 25. — 
41 75. — J -A 41 73. — 4 dern. 39 37. — 
38 87. — 4 prem. 39 » . 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 31 25.— 
31 37. — JvA. 31 30. — 4 OCt. 29 5«. — 4 
30 . . . 

Proch. 

PToch. 

90. — 

Proch. 
prem. 

Proch. 
prem. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE OE PARIS 

Paris, 7 juin 1999. 
La Bourse est plus calme, mais la fermeté de 

la cote ne se dément point. L'on constate quel
ques demandes d or pour le Continent et spécia
lement pour Berlin, ce qui fait prévoir une di
minution de l'encaisse de la Banque d'Angle
terre pour la fin de l'année. 

La Rente Française se maintient calme aux 
environs de 9t< fr. 10. Dans le groupe des Fonds 
d'F.Uts Etrangers, les écarts de cours sont insi
gnifiants. L'Extérieure ù 9*,90. Le Portugais a 
61 50 et le Turc Unifié à 92,95. 

Les diff.-entes séries de Rentes Russes sont 
dans la même situation. Le 5 % 1906 à 96,35. Le 
4 1-2 1909 a 101,45. 

Quelques réalisations sont & constater au 
groupe des Etablissements de Crédit réalisations 
3'ailleurs relativement bien absorbées. Le Crédit 
Lyonnais i 1.255. La -Banque de Paris 1.672. 

I.es Sociétés de Traction sont aussi délaissées 
qu'aux séances précédentes. Omnibus 1.362. 

Thomson 710. Métropolitain a 517. 
Les Chemins Français sans changement ap

préciable. Nord 1.738 Paris-Lyon 1.290. 
Excellente tenue des Titres Cuprifères, grâce 

é la hausse nouvelle du métal a New-York. Le 
Rio travaillé de 2.070 a 2085. Le Cape-Copocr 
soutenu vers 215 et la Tharsis à lfi9 Le Platine 
est plus calme h 421. ainsi que la Halia à 4 » -

Moins actives que précédemment, les Mires 
doivent compter avec un certain nombre de réa

lisation». Uoldflelds i«8. Ferrtira 5«0. OokJen i 
Horse Shoe a 190. Rend Mines 861. Roblnson 
Deep 130. Slnrmer et Jack 59,60. - L a De Beers- i . 
simplement soutenu k 393. 

- - - -MOUBSB 9 * B U I X H i U - m -
Bruxelles, 7 lui» < » » . 

T-TEB\iEA_r-J^Ueniioixilu.Marajié « porte sut 
les Valeurs Espagnoles en avance sérieuse sur 
le3 cours de la dernière Bourse, on fait 425 en 
Snragosse. Nord Espagne 349 1 2 . Le Rio-Tinto 
est également très ferme h 2.075. Les Valeurs 
Minières au début très fermes réaetlonnent for
tement dans la suite les autre» valeurs de ia 
Coulisse sont peu traitées et la pénurie des tran
sactions nuit a la bonne tenue des cours. L'ac
tion Rio- Janeiro" Trant • recule u n moment a 
507 1H et remonte bien vite & 512 sur des achats 
importants effectués par Londres. Les recettes 
de la 21e semaine de 1909 s'élèvent à 720.79a fr. 
contr 709.632, soit une augmentation de 11.163 
fr. en faveur de 1909. 

COMPTANT. — Le Marché est plus calme : on 
remarque des Tentes nombreuses en Valeurs 
Coloniales, conséquence de la forte hausse de 
ces derniers jours. 

Les Tramways sont bien tenus.Dividende Bru
xellois 932 1/2. Economiques T55. Les actions 
Sao-Paûlo sont très actrves de 785 & 790. Il ré
sulte d'un flvis officiel de la Compagnie qu'un 
dividende de 2 1 2, soit 12 fr. 94 est réparti aux 
action» pour le 2e trimestre de l'année en cours, 
ce dividende est pavable n partir du 1er juillet, 
Sx la Banque de Paris et des Pays-Bas contre re 
mise du cO'vpon numéro 29, les obi. Rio Janeiro 
Tram cotent 496 et 455 1 2 . 

Les Valeurs Sidérurgiques et Charbonnières 
sont indécises et les transactions à ce compnrti-
ment de la cote sont d'ailleurs très restreintes, 
et ne permettent pas de donner une Impulsion 
quelconque au Marché. 

Les Z'nes sont sans affaires et les Clnceries re
tombent dans le calme le plus complet. 

Aux Etrangères, on assiste au réveil des Va
leurs Egyptiennes qui s'inscrivent en plus-values 
sensibles, les obi. Port Para sont très fermes a 
467 1 2 et les action» Priv. et Ord. ont des ache
teurs nombreux a 395 et 292 1/2. 

B O U R S E OE L I L L E 
Lille, 7 juin 1909. 

Les réalisations paraissent déjà, finies en Va-
teurs Charbonnières qui pour la généralité s'ins
crivent déjA en reprise SUT samedi. Le Marché 
clôture en ferme tendance. 

An'che bien traité se consolide a 1.780. Bruay 
plus discuté s'achète a 992 et la coupure S 99.50. 
Notons la reprise de Bully a 5.090, le cinquan
tième \ 101 V). Car-vin se ressaisit vivement a 
î 900. favorisé d'ailleurs par les meilleures dispo
sitions générales. Le cinquième se ramasse a 570 
e n attendant mieux. Clarence se repose un peu 
à 379, les communicat i ins faites A la dernière 
assemblée ont donné satisfaction aux actionnai
res Courrères mieux se partage à 2.900. Cres-
pin en lécère hausse h 93. Douehy bien travaillé 
à 1 110 D-Mirges un peu plus calme a 333. Dro-
court s'inscrit en nouvelle augmentation a 5.6oO 
et le cinquième gagne une fraction 570. Escar-

pelle regagne le cours d e 1-Ofiû t i n s s iwtine é)kU 
flculté. Ferfay recherché malgré' ses- p r o ç * » * 
398. Flines est l'objet de quelques prises a* bé
néfices qui ramènent le titre a 15. Lan» SOUÉen» 
a 888. Uév io se contente de consolider sa der
nière étape de hausse a 4 S80, la coupure pro
gresse r n 7 T 3 n . n . f g î ^ t r ê s Bien « e h é t r » T » , . * -
rorisé par les oommunicatiofis satisfaisantes fai
tes à la dernière assemblée. Le dividende de 25 
tr. n'absorbe que la .roeme.dea bénéficia- du der
nier exercice. L e marché des Maries est des plut) 
fermes. Le 30 % passe à 2.428. La part 70 % lar
gement traitée ù 3.085, eo-at tendant mieux. Va 
coupon de 100 fr 90 est payable sur ce titre la 
14 juin prochain, le vingtième à 155,75. Meurahta 
qui flVhit & 2.775 est recorftmandable. Nord d'A-
lais se réveille a 405. Ostrtcourt reste introor»-
ble. Thlvencelles reprend a 1.106. Vicolgne qui 
fléchit a 1.570 est bien ramassé, le dixième » U S . 
Aux diverse», les- achats sont suivis «n Marga-
rineries de Béthune à 230 et en Jouissance» Lai
teries a 430. 
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façons. 

Pour être renseiguâ rapidement et iTmaJ 
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chés de Lille, Paris et Bruxelles. 
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DETRESSE 
MATERNELLE 

par Henr i G E R M A I N 

Entre temps. Je vais cherener un moyen 
Qe faire éloigner d'ici l'oiseau de mauvais 
BURure dont nous ignorions I existence, u 
m*- parait terriblement gênant et dangereux 

Cebontiociiiiie-Ui n'a pas lair d'avoir Iroid 
aux yeux, c'est un véritable adversaire 

Mais, je le le répète, il ne faut rien brua-
ejuer eflace-loi d'abord, lais rinxbécile, eu-
ttor^le. lu prendras la revanche plus tard. 

Que diable, la cilase en vaut la peine n 
oragit dune grosse fortune, et ai la partie 
est beaucoup plus difficile a jouer que je ne 
l'avais cru tout d'abord, elle n'est cependant 
pas encore perdue. 

Nous» sommes deux, il est seul 1 
Attention 1 s'interrompit-il tout S Coup, 

•Dici ta voiture ! 
En ertet, le coupé de madame de Presles 

rejoignait a ce moment précis le» deux nom
me», et le cocher, respectueusement, main
tenait son cheval au pas derrière eux. 

— Allons mon cher George», dit très haut 
le Fouinara, je vous remercie d'avoir bien 
youfu m'accompagner si loin. ^ ^ 

Je vais vous laisser en vous priant 'de pré
senter de nouveau mes hommages à mada
me de Prestes, en la remerciant de son at
tention délicate. 

AlmP7.-ln bien surtout I oonclut-il d'un ton 
enuinatiaue et penèlxe. 

Puis il ouvrit la portière du coupé, s'y 
installa, et tout en serrant la main de son 
complice, il lui dit à voix basse : 

N'oublie pas de tirer toute la galette 
que lu pourras, et de m'en envoyer !... 

— Oui, oui ; i bientôt, lit tout haut Mon
seigneur du Surin, ajoutant tout bas : 

Compte-dessus... à mot d'abord 1 
Et l'alezan ayant pris le trot, le misérable 

se retrouva bientôt seul dans la campagne. 
11 était alors à peu près à la hauteur du 

chemin de la I>huis, un peu au-dessous des 
bois de Presles. 

Pendant un instant il considéra le magni
fique paysage qu'il avait sous les yeux d'un 
regard distrait, puis, ressaisi par ses préoc
cupations, il remonta lentement vers le châ
teau. 

Comme il arrivait en vue de la ferme des 
Fresnes, dont il considérait de loin les vas
tes bâtiments, il fut tout ù coup surpris par 
une voix de femme qui l'interpellait. 

Il se retourna, vit près de lui une paysan
ne poussant devant elle une brouette char
gée de plusieurs bottes de luzerne, et sans 
la reconnaître positivement de l'œil, il de
vina tout de suite à qui il avait affaire. 

C'était Rosalie la Borgne. 
— Tiens, fit la servante avec un rire 

finaud, tout en étudiant attentivement la 
physionomie du jeune drôle de son regird 
aigu, vous v ia doue installé au château à 
c't' heure ? 

Monseigneur du Surin essaya de poyer 
d'audace et de jouer au plu» fin. 

— Est-ce que vous me connaissez, ma 
brave femme ? 

— Si je vous connais ? Ben vous savez je 
n'ai qu'un œil, mais il est bon, et avec ça 
une mémoire de tous les diables I 

Tenez, v'ia sur votre front, à gauche. Une 
cicatrice blanche d'un, coup de. caillou que 
vous avez reçu y a Das lonstemps. 

. - Moiî 

— d'affaire ; quand vous avez voulu me 
faire boire un coup dans la Marnt;, un soir, 
avec Dufresne, c'est que je m'en rappelle 
ben, allez I 

— Ah ! c'est vous, Rosalie ? 
— Oui, c'est moi. 
II ne pouvait plus nier, et la conversation 

devenait obligatoire. 
— Et ça va bien ? continua-t-il, protecteur. 
— Pas plus mal, et vous î 
Puis devenant sérieuse, et changeant de 

ton brusquement, la Borgne reprit : 
— Dites donc, à présent que vous v'ià ins

tallé au Roc, vous feriez pas mal de me faire 
un cadeau. 

— Un cadeau, -nommant ? 
— Tiens, .cTidég, j'ai besoin d'argent, moi; 

c'est-y pas convenu entre nous ? 
— Ah ! de l'argent ? 
— Je n'aime que ça. 
— Oui, oui, seulement voilà : je n'en ai 

pas encore... Oh ! sans cela, entre nous, pas 
de tromperies, n'est-ce pas î 

D'abord, je suis très généreux de ma na
ture, et je ne voudrais pas vous oublier. 

— Je pense ben, sans ça... 
Monseignaur du Surin interrompit cette 

menace vague, pressé de se débarrasser de 
sa complice. 

— Ecrive?, donc à Dufresne ; jusqu'à pré
sent lui seul a touché quelque chose. 

— Bah !... Alors vous croyez, en lui écri
vant ? 

— J'en suis sûr, 11 vous répondra tout de 
suite. 

— Ben, je ferai partir ma lettre ce soir. 
Seulement, vous savez, pas de bêtises, 

faut pas essaver de me ioufer, sans quoi, je 
ferais du bruit. 

Je sais ben d'abord où voots trouver, vous, 
pas vrai ; et puis, j'ai pas ma langue dans 
ma poche. 

Ouflnt à tlufresne, ]'en sais'long sur son 
comnte ; si ie parlais U.. 

Alors, je compte tout à fait sur vous deux, j 
hein? 

— Comptez-y. 
— Si dimanche J'ai pas de réponse, je 

chante ma chanson, quoi 1 
A moins que vous me donniez ce que je 

veux ?... 
— N'ayez pas peur, vous saurez a quoi 

vous en tenir avant cela, repartit sournoise
ment Monseigneur du Surin, dont l'esprit 
nourrissait déjà de sinistres projets. 

Jusque-là, continua-t-il, ne cherchez pus 
trop à me parler, on s'étonnerait de nous 
voir ensemble, et ça gênerait nos combinai
sons. 

Allons, au revoir ! , . , 
— Au revoir, à dimanche, mon pelit co

pain ! ricana la Borgne menaçante. 
Le drôle s'éloignait très vile maintenant, 

le front soucieux. Il était visiblement mé
content et embarrassé. 

Les uns après les autres surgissaient sous 
ses pas de nouveaux obstacles, difficiles à 
renverser ou à supprimer. Il commençait à 
douter du résultat de I'infame machination 
qui l'avait amené au chàleau du Roc, il se 
reprochait presque d'avoir écouté Dufresne. 

Pour réussir, »1 lui faudrait au plus vite 
déblayer le terrain, comme il pensait cyni
quement, en songeant à employer, sans tar
der, leâ movens violents et criminels qui 
convenaient à ses instincts et a se» habitu
des infâmes. Car les longues çt patientes 
combinaisons tout aussi canailles* -mais 
Hioina.dan44ere.usee, notaient,pas. dans ses 
aptitudes ; il maniait mieux le couteau «ue 
l'intri«ue. 

Et il avait peur de lui-même. ,p«ur de se 
trahie un jour, malgré toute l.'altentlon, ap
portée à jouer «ne comédie oui pesait lour
dement a ses habitudes d'indépendance et 
de vuIaTarilé. 

— •l.uwqu'ir rentra an dtntemr, maifam^ <Je 
Preslcs voulut elle-même lui montrer la 

chambre qu'il occuperait. Elle l'y conduisit, 
puis le ltussa bientôt seul, eu 1 îuioimtuit 
que la cloche du Uiner sonnuit à sept lieu-
ros. 

Ne sachant quoi faire, le misérable, un 
peu dépuvsé par sa nouvelle situation en 
même temps fort préoccupé de son alterca-
lion avec Marcel, et de su rencontre avec la 
Borgne, s enfouit dans un lauteuil et songea 
longuement. 

I e résultat de ses réflexions fut qu'il se 
fixa irrévocablement à lui-même un délai de 
quinze jours pour continuer à jouer son rôle 
infâme, ou pour l'abandonner tout à fait, si 
les complications déjà nées ne 3e dénouaie.it 
pas uvant cela. 

Le soir, lorsqu'il. jJeîCendlt pour le dîner, 
très gêné d'avance a tidôe «le se retrouver 
en présence de Marcel, il put conslater av?c 
un certain plaisir que son antagoniste lui cé
dait la place. , 

En effet, le filleul de madame de Presles, 
désireux lui aussi d'étiter toute 'jxp'ucation 
bruvante devant sa marraine, dînait à la 
ferme des Fresnes, à la table du fermier Dal-
lebois, dont U faisait fréquemment sa com
pagnie. _T . . * . 

LA comtesse, intérieurement affectée de 
son absence dont elle croyait deviner le mo
tif en la personne du pseudo-Georges, se 
montra fort réservée vts-à-vis de son hôte. 
Elle l'étudiait, suivant les saga3 conseils de 
M. Lombard. 

Elle espérait cependant que Marcel s'a-
rnolHrait peu à peu, s'habituerait à la pré
sence dé l'étranger. 

Mais pendant les jours qui suivirent, cette 
situation tendue s'accentua plutôt. 

Les absences réitérée'? de Marcel, ou lea 
rare* paroles.aerbes qu il- échangeait avec 
Monseigneur du Surin, lorsque les deux jeu
nes cen9 se trouvaient, par hasard, «JO. pré
sence, îà fortifièrent dans la'résolution. Déjà, 

conçue, de mettre un terme à cet état oéni-

b'.e. 
Désireuse, d'autre part, de pousser jV 

qu'au bout 1 épreuve sur. son soi-disant ne» 
veu, dont quelques phrases adroitement afc 
fectueuses lui utuieu; paru d'u»sez bon au» 
gure, elle put la détermination, d èloigaeâ 
-Marcel pour quelque temps. 

A cet ellet, le dimanene soir, c'esl-à-dirs 
six jours après l'arrivés «le M. Georges, 
comme on disait maintenant au château, eu» 
choisit un moment où elle se trouvait seuls 
avec son filleul pour lui dire : 

— Mon cher Marcel, je voudrais pouvoir 
causer avec vous demain matin ; voudrez-
vous bien vous priver de votre sortie matU 
naie et m'aitenore 411 (relit salon vers dix 
heures ? 

— Très votsetter», marraine, car moi a u * 
si j'aurai quelque eiiose à vous dire. 

Je croi9 qu'tine explication entre nous est 
devenue nécessaire... 

Ce fut tout ; Monseigneur du Surin ren
trait en cet instant, et, silencieux comme 11 
en prenait pou à peu l'habitude, allait s'as
seoir, un livre à lu main, près d'une fenêtra. 

Le lendemain mjUin, Marcel, ponctuel, ef 
d'ailleurs impatient de savoir, attendait ail 
salon que sa marraine descendit. 

Elle parut bientôt, l'air soucieux et triste, 
— Mon cher enfant, commença-t-eUe, 

après avoir refermé la porte, j'éprouve de
puis plusieurs jours le besoin de vous faira 
certaines confidences. Kn même temps, ja 
veux vous demander un grand service» 

• •A 
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